
Finis les crucifix dans les administrations,
comme les cérémonies officielles « à carac-
tère religieux ». Le gouvernement de José
Luis Zapatero s’apprête à présenter un
projet de loi sur « la liberté de religion ».
Selon le quotidien El Pais, qui en a révélé
le contenu ce dimanche, le texte prévoit
que l’Etat respecte une « stricte neutralité
», en évitant « toute confusion entre fonc-
tion publique et activités religieuses ».
Une révolution dans une Espagne très
pieuse – 80% des Ibères affirment croire
en Dieu, qu’il s’appelle Jésus, Yahvé,
Allah, ou Shiva –, où l’Eglise catholique
demeure très influente. Et surtout très
présente. Car si la constitution de 1978
pose le principe d’un pouvoir aconfes-
sionnel, les croix s’affichent encore os-
tensiblement sur les façades des édifices
publics espagnols.

laicité ReaffiRMée. Trente ans après la

fin de la dictature franquiste, qui avait
érigé le catholicisme au rang de religion
d'Etat, « il est temps de modifier la loi sur
la liberté religieuse », estime la vice-pre-
mier ministre Maria Teresa Fernandez de
la Vega. « Pour l’adapter à la réalité de
l’Espagne d’aujourd’hui » et parce que «
le caractère laïque de l’État exige une plus
grande neutralité du phénomène reli-
gieux », explique la numéro 2 du gouver-
nement, qui veut prévenir « les situations
de discrimination ». Mais aussi tenir une
vielle promesse électorale du PSOE (Parti
socialiste ouvrier espagnol), maintes fois
reportée pour s’éviter les foudres de
l’Eglise catholique, dont la hiérarchie s’est
farouchement opposée à plusieurs ré-
formes socialistes, notamment le mariage
gay, ou plus récemment la libéralisation
de l’avortement.
Une chose est sûre, la nouvelle loi « en
préparation » ne va pas détendre l’atmo-
sphère entre le clergé et le gouvernement.
Les crucifix devront en effet disparaître de
tous lieux publics – écoles, hôpitaux, mu-
nicipalités, etc. –, « sauf ceux ayant une
valeur historique, artistique, architectural
et culturel protégée par les lois ». Les mi-
nistres ne prêteront plus serment devant
une croix lors des cérémonies d’investi-
ture. Quant aux funérailles d’Etat, elles se
dérouleront « sans aucun cérémonial à
caractère religieux », à moins que les fa-
milles du ou des défunts en fassent ex-
pressément la demande.

aVantaGe fiscal. Sur le fond, le texte
pose clairement le principe de la laïcité et
redéfinit l’étendue des droits à la liberté
de religion et de conscience. Il prévoit
aussi de doter quatre nouvelles religions
du statut d’« enracinement notoire ». Les

mormons, les témoins de Jéhovah, les
bouddhistes et les orthodoxes se retrou-
veraient alors sur le même pied d’égalité
que les catholiques, les protestants, les
juifs et les musulmans, avec la possibilité
d’allouer à leur Eglise 0,7% de leur impôt
sur le revenu.
En pleine crise économique, l’opposition
considère que le gouvernement a d’autres
chats à fouetter que « de reconnaître de
nouveaux droits. Ce n’est vraiment pas la
priorité », affirme James Cervera, le porte-
parole des députés du Parti populaire, dé-
plorant une loi « symbolique » qui «
n’intervient pas sur les questions de fond
». De son côté, la majorité socialiste sem-
ble résolue à faire passer son projet de loi
avant la fin de l’été.
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Le gouvernement socialiste
compte prochainement
déposer un projet de loi
sur la liberté de religion
qui prône le caractère laïc
de l’Etat espagnol. Le Parti
populaire dénonce un texte
inopportun
alors que le pays
est durement confronté
à la crise économique.
Par Geoffrey Dirat

La gauche italienne s'est offert un beau suc-
cès, ce dernier week-end. En Sardaigne, le
Parti démocratique enlève ainsi 6 pro-
vinces sur 8, alors qu'il décroche 3 im-
portantes municipalités en Sicile. La
faible mobilisation des électeurs et une
bonne dynamique de campagne ont fa-
vorisé ces résultats, la gauche s'emparant
des provinces de Cagliari, Nuoro ou de
Ogliastra, et des communes d'Iglesias,
Nuoro et Sestu. Mais la gauche bat aussi la
droite en Sicile, à Enna, Gela e Milazzo.

Rebelote. Comme au premier tour, la
participation affiche de vraies faiblesses :
en Sardaigne, en dépit des quelques
contingents de Sardes vivant en Corse, et
encouragés par une prime de déplace-
ment à rentrer accomplir leur devoir ci-
vique, seulement 30 % du corps électoral
a glissé un bulletin dans l'urne. En Sicile,

c'est mieux. Mais pas brillant pour autant :
88 074 électeurs se sont prononcés, soit
51 % des inscrits - ce qui marque un recul
de 21 %, par rapport au premier tour.

beRlusconi, la. fin. Forcément, dans les
rangs du Parti démocratique sarde, on af-
fichait de francs sourires après les résul-
tats de ce dimanche. Une « grande
victoire » pour Pierluigi Bersani, secré-
taire national du PD. « Ces résultats des
îles démontrent que c'est la fin de Ber-
lusconi », a même osé l'ancien magistrat
Antonio Di Pietro, euphorique secrétaire
de l'Idv de centre gauche. A contrario, les
responsables du centre droit ont préféré
s'abstenir de commenter ces élections.
Qui constituent à l'évidence un coup dur
pour la droite sarde et une défaite per-
sonnelle et cinglante pour Ugo Cappel-
lacci. Pour le gouverneur de l'île, cette

consultation représentait un premier test
important, un an et demi après son élec-
tion triomphale. S'il apporte des ré-
ponses, ce scrutin laisse aussi plusieurs
questions en suspens : cette abstention
traduit-elle un éloignement durable du
politique des Sardes, ou faut-il y voir plu-
tôt un événement conjoncturel ? Impli-
qué dans le scandale de l'éolien et des
marchés truqués du G8 de la Madeleine,
le gouverneur éprouve aussi des difficul-
tés à réaliser les infrastructures et équipe-
ments promis en temps de campagne
électorale. Certains observateurs, comme
George Melis, en tirent une analyse cin-
glante : « ce résultat est une juste récom-
pense pour les « merveilles » de l'exécutif
Cappellacci et son gouvernement, le plus
hostile et trompeur que les Sardes n'ont
jamais connu depuis 1948 ». Rien que ça.

Michela Vanti

MÉDITERRANÉE

Les îles italiennes virent à gauche

ITALIE (1)
La Camorra
touchée au cœur
Nouveau coup de filet de la police
italienne chez les mafieux. Nicola
Schiavone, chef présumé du clan des
Casalesi, l'un des principaux
groupements de la Camorra, la mafia
napolitaine, a été interpellé hier.
Schiavone a succédé à son père
Francesco Schiavone, surnommé
« Sandokan », qui purge depuis
plusieurs années une condamnation à
perpétuité dans une prison de haute
sécurité pour une série d'homicides et
d'accusations d'extorsions de fond et
trafic de drogue.
Schiavone, 32 ans, premier des sept fils
de « Sandokan », l'un des boss
immortalisés dans le livre-enquête
« Gomorra » de Roberto Saviano, est
soupçonné d'avoir commandité le triple
homicide de trois affiliés de son clan, qui
comptaient rejoindre un autre
groupement dirigé par Francesco
Bidognetti. Un dur revers pour le clan
mafieux. Nicola Schiavone, qui avait
jusqu'à début 2010 un casier judiciaire
vierge, a été condamné le 9 janvier en
première instance à 2 ans et 8 mois de
prison pour avoir pris illégalement le
contrôle au nom de son clan d'un
garage-concessionnaire automobile à
Casal di Principe en utilisant un prête-
nom. Il était en cavale depuis juin 2009
sur suggestion de son père dont il
recevait régulièrement des indications
lors de leurs entrevues au parloir de la
prison. GB

ITALIE(2)
Padania applaudit
le Paraguay
Une radio appartenant au parti
autonomiste et populiste de la Ligue du
Nord, Radio Padania, a provoqué une
polémique en Italie en applaudissant à
grands cris le but du Paraguay lors du
match l'opposant lundi soir au Cap à
l'équipe italienne au Mondial-2010.
Au cours de son émission, le
présentateur Roberto Ortelli a remercié
ironiquement le capitaine italien Fabio
Cannavaro pour s'être laissé « dominer
par le Paraguayen » Antolin Alcaraz,
auteur du but. Né à Naples, Cannavaro
avait suscité une réaction indignée il y a
quelques jours d'un dirigeant de la
Ligue, Roberto Calderoli, en affirmant
qu'une partie des primes éventuellement
gagnées (à chaque victoire) par les
joueurs irait au comité organisateur des
festivités pour le 150e anniversaire de
l'Unité d'Italie, que ne goûte guère le
parti autonomiste. Hier, le chef du
groupe Italie des valeurs (opposition) à la
Chambre des députés Massimo Donadi a
eu ce commentaire lapidaire : « Ils ont
applaudi le Paraguay. Pour une fois que
Radio Padania ne diffuse pas des
messages xénophobes ou racistes… ».

GB

Les crucifix retirés des lieux publics

C'est le nombre
d'Espagnols qui se déclarent
catholiques. Parmi ces fidèles,

15,9% affirment assister à la
messe tous les dimanches, ou

presque, tandis que 56,8%
d'entre eux ne mettent

quasiment jamais les pieds
dans une église.
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